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Iln'existe pas de statistiques
officielles sur les écoles « à
pédagogie alternative»
mais à chaque rentrée,

force est de constater que de
nouvelles écoles de ce type
ouvrent leurs portes. Un signe
que l'enseignement traditionnel

•• ne convient plus à un nombre
croissant de parents.

L'école avaitferri1é f.mte d'élèves,
avant de rouvrir en 1992. Une

école où il n 'ya pas de

~

points, pas de bulletins., pas
de punitions. La pédagogie

. est bien résumée par le slo-
gan de l'~cole, « apprendre

en splidarité ». Entre élèves,
entre grn:nds et petits, entre
enfunts et adultes.

Elles sont nouvelles et viennent
de démarrer leurs activités à Wal-
court, à On, à Gourdinne. à Fon-
taine-l'Evêque, à Genappe, à Mor-
lanwelz ou encore à Grivegnée
(liste non exhaustive): les écoles à
pedagogie alternative ont le vent
en poupe. La Cdmnnmautê fran-
çaise est malhe1.lI'eUsement inca-
pable de fournir des chiffres com-
plets sur les différentes écoles pro-
posant ces pédagogies mais on
peut affirmer sans risque de se
tromper qu'elles attirimt un pu-
blic toujours plus nombreux,
Les méthodes ont pour nom Frei-
net, Montessmi Decroly dU en-
core Steiner. Ou alors. des écoles
choisissent de« faire leur mar-. .

ché ». dans ces diverses méthodes
pour en retirer une pédagogie dif-
férimte.

BRABANT WALlON EN TÊTE
Pas de chiffres officiels donc, mais
nous pouvons tout de même en li-
vrer quelques-uns. En Brabant
wallon, la province wallonne qui
concentre le plus d'écoles à péda-

gogie alternative. on comptait
plus de 3.000 élèves ldts de laren-
trée 2017. Le Brabant wallon
coinpte d'ailleun; des écoles d'ins-
piration Freinet Decroly, Steiner,
Montessori et des écolesd:ites à pé-
dagogie active. Des écOles
s'ouvrent aussi à l'in:itiiltive de pa-
rents. qui ne se reconnaissent pas
dans le système scolaire.
Les écùles Decroly se trouvent nO-
tamment à Uccle et à Ohain
(Lasne). Des écoles se revendi-
quant de la pédagogie Freinet on
en vbit un peu partout en Wallo-
nie (Brabant wallon, liège,
Luxembomg, Hainaut. .. ) et à
Bruxelles. La méthode Steiner (as-
sezcontroversée) a surtout séduit
en Flandre ri:1ais on compte une
école à Bruxelles et deux en Wal-
lonie, II Court-Saint~Etienne et
Templeuve, selon Ii\SBL « la
ligue de l'Enseignement et de
l'Éducation permanente Il.

Et puis il Ya le cas de l'école de Bu-
zet (Floreffe), une étole commu-
nale appelée La Maison des en-
fants, à l'initiative du Groupe
belge d'éducation nQuvelle.

Ces méthodes sont différentes les
unes des autres, mais elles pré-
sentent des points communs. Le
premier, et le plUSimportant c'est
que l'élève est placé au centre des
~pren~gges.Pmtici~tinn,~
quîsition de l'autonomie. respect

des .rythmes d'apprentissage et
des capacités de chacun. créativité
sont autant de points d'attention,
plutôt que l'acquisition pure et
dure d'Une matière.

RÉSERVÉES AUX RICHES ?
L'accent est souvent mis sur l'en-
traide. alors que l'enseignement
traditionnel met encore souvent
en avant la compétition. Et cerise
sur le gâteau : fini les notations
ttaditionnelles. ce qui comPte,
c'est l'évolution de l'enfant et,
bien entendu, l'acquilltion de sa-
voirs, mais au rythme de charnu.
Tout cela est bien beau, mais se
pose rapidement la question de

lrt C' t· -'l~argen. ·es que ces eco=s ne
sont pas toujours subventionnées,
que d'autres demandent des:frais
d'inscription astronomiques ou
que. simplement, le projet mis en
place par l'équipe pédagogique,
nécessite d'importants moyens.
Les pédagogies alternatives se-
raient-elles réservées aux riches 7
C'est en partie \l'rai, pour les écoles
priVées. mais on voit aussi que des
écoles de renseignement commu-
nal se tournent, 'elles aussi, vers la
méthode Freinet. essentiellement.
En attendant, cette recherche de
nouvelles méthodes d'apprentis-
sage de la part de parents qui ne
se retrouvent plUS dans l'ensei-
gnement traditionnel ferait bien
d'interpeller nos responsables po-
litiques sur la pratique du métier.
Et des statistiques fiables seraient
les bienvenues. 0
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NOTRE EXPERT
«II y a aussi pas mal
de marketing derrière

tout ça »,

~rmmmmmJ
:l Est--cèque les parents qui se toument vers
œs rnêtt:1oMs altemativesrejetlent
l'enseignement traditionnel?
il estvrai qûe l'ci1scignëment traditionnela
monl.1"é ses.limites. Des da$ses de20él~ et
plus. où ondemanàe à des enfants de xeste;r
iinmabiléS pendant des,heures à écouter des
C()urseK dlthedra ... TIy a aussi beaucoup de
mark~tingderri~ cesS,ituatipns. DescQ~
munesqui mettent en,avant cesnouvcll~ fui-
tbtîves~ MaiS derrière tout ça, combien y a-t.il
d'enseigmmts vraîment formés aux pédagogies
qu'ils di$ent utiliser? Mais oui. Uy a de la mé'-
(:tanceparl;apportàrtmSeign~ tradition.'"
neL Et de l'autre côté, la volonté de surfer sur
une mode, un peu COIIiIne l'immersion.= U ya ausst la que$tion du coût •.•
Pourles écoles vrain:œnt privées qui demandent
un gros minerval. oui. Dans Jesécolessubven-
tidnnœs, il n'y a pas de, différence, de mâts. Cela
dit, eng~~ onaaft'a.ireà un ~blic $OCiplo-
giquementfavorisé. Si les -enfants ont des p~
jets à mener, aussi en dehors de fécole, ça né-
CesSiteun investissement des parents. Uri. inves-
tis$e1neIlt personnel je' veux dire.= Ce phénomène, est-ce le signe crune fdlite
dU système crenseignemenl traditionnel?
Je ne dirniS pas ça. n y :l un certain effet de
l11dde.Mais bn voit aussi que les parentsson:t; de
plus en plus à la recherche d 'uueécole ç:li.ffë-
rente. Pour amener l'enfant au maximum de
~espossibilités.

Anùnateur du $ite eD.$eîgl1oDs,])e-
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